
CRITIQUE, festival. CHOREGIES
D’ORANGE, Théâtre Antique, le
13  juillet  2026.
«  Cendrillon  »  de  Sergueï
Prokofiev par Jean-Christophe
Maillot  et  Les  Ballets  de
Monte-Carlo

 Dans l’écrin majestueux du Théâtre Antique,
baigné par la douceur d’une nuit provençale, les
Ballets de Monte-Carlo ont offert une Cendrillon

de Sergueï Prokofiev d’une beauté renversante – et
le (nombreux) public ayant répondu à l’appel a été

happé par un conte bien éloigné du cliché
enfantin…

 

Jean-Christophe Maillot, à la tête de sa compagnie depuis
quatre décennies (!), signe ici l’une de ses chorégraphies les
plus emblématiques. Loin de l’histoire de la roturière sauvée
par  un  prince  charmant,  sa  Cendrillon  est  avant  tout  une
réflexion bouleversante sur le deuil et le souvenir. Dès le
lever de rideau, l’émotion est à son comble lorsque l’héroïne
serre contre elle la robe blanche de sa défunte mère, symbole
d’un amour absent et d’un deuil impossible à faire dans une
famille recomposée où le passé est rendu tabou. Ce qui frappe
d’abord ici, c’est la puissance théâtrale et psychologique de
cette vision. Jean-Christophe Maillot décape le mythe de son
côté mielleux pour en révéler la chair vive. Dans « sa »
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version, la marâtre et ses filles ne sont pas de simples
caricatures méchantes ; ce sont des prédatrices sensuelles et
manipulatrices,  dévoreuses  d’illusions,  qui  dégoulinent
d’artifices. Le palais du Prince n’est pas un lieu de rêve,
mais une cour moribonde, rongée par l’ennui et l’oisiveté, où
les Surintendants du Plaisir, véritables pantins grotesques,
tentent  en  vain  de  divertir  une  société  asphyxiée.  La
chorégraphie, tour à tour frénétique, érotique et d’une ironie
féroce,  brosse  un  portrait  acide  d’un  monde  où  la  quête
effrénée du plaisir a ôté tout sens des réalités.

 

 

Face à ce monde factice, Cendrillon incarne la simplicité et
la vérité. La fameuse pantoufle de vair disparaît, remplacée
par un symbole autrement plus puissant : celui du pied nu
recouvert d’une fine poudre d’or. Ce motif revient comme un
leitmotiv, célébrant le dépouillement de l’héroïne et rendant
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hommage à l’essence même de l’art chorégraphique : le pied,
point d’appui, d’envol et de survie du danseur. C’est ce pied
nu que le Prince devra reconnaître, non pour s’approprier une
conquête, mais pour renoncer à son monde. Dans une scène d’une
poésie folle, la Fée lui bande les yeux, l’obligeant à voir
au-delà des apparences pour rejoindre celle qu’il aime. Le
salut ne réside pas dans une ascension sociale, mais dans la
capacité du Prince à abandonner son palais et à se prosterner
« aux pieds » de sa bien-aimée. La Mort elle-même, évocation
lumineuse de la mère disparue, devient une figure tutélaire
qui accompagne les amants vers leur bonheur. Les Ballets de
Monte-Carlo,  portés  par  une  interprétation  d’une  intensité
remarquable, ont fait corps avec cette vision. Les duos entre
les solistes étaient d’une musicalité et d’une grâce infinies,
mêlant avec un brio exceptionnel la rigueur classique et la
liberté du mouvement moderne, le tout servi par les sublimes
costumes de Jérôme Kaplan et la scénographie épurée du fidèle
Ernest Pignon-Ernest.

Ce  spectacle,  véritable  enchantement,  doit  beaucoup  à  la
vision  audacieuse  de  Jean-Louis  Grinda,  le  directeur
artistique  démissionnaire  des  Chorégies  d’Orange,  qui  eut
l’intelligence d’introduire la danse, dans ce temple dédié à
l’opéra,  juste  après  son  arrivée  à  la  tête  du  festival
provençal. Ces dernières années, il avait offert au public du
festival de nombreux moments de grâce absolue – à l’instar de
« Giselle » par le Ballet du Capitole en 2022, la venue du
célèbre  Ballet  du  Teatro  alla  Scala  en  2023,  celle  du
Malandain Ballet Biarritz en 2024 et enfin l’incontournable
«  Lac  des  Cygnes  »  par  Angelin  Preljocaj  l’an  passé  -
, prouvant que le Théâtre Antique peut accueillir avec la même
majesté l’art chorégraphique. Alors que cette édition 2026
s’achève sur cette note magique, on ne peut qu’espérer, avec
une  ferveur  sincère,  que  Bruno  Messina,  son  successeur
récemment nommé, saura préserver cette précieuse ouverture sur
le ballet. Le Théâtre Antique d’Orange mérite de continuer à
vibrer sous les étoiles, au rythme des entrechats des plus
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grandes compagnies du monde.

 

 

_____________________________________________________________

CRITIQUE, festival. CHOREGIES D’ORANGE, Théâtre Antique, le 13
juillet 2026. « CENDRILLON » de Sergueï Prokofiev par Jean-

Christophe Maillot et Les Ballets de Monte-Carlo. Crédit
photographique (c) Philippe Gromelle
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CRITIQUE, festival. CHOREGIES
D’ORANGE, Théâtre Antique, le
12  juillet  2024.  «  Les
Saisons  »  (précédées  de
« L’Oiseau de Feu ») par le
Malandain Ballet Biarritz

Le 12 juillet 2024 restera gravé comme une date
magique pour tous les passionnés de danse qui

avaient fait le déplacement aux Chorégies
d’Orange. Dans le cadre somptueux et chargé
d’histoire du Théâtre Antique, le célèbre

Malandain Ballet Biarritz a offert une double
prestation d’une beauté renversante, unissant dans
un même souffle l’incandescence de L’Oiseau de Feu
(de Stravinsky) à la grâce méditative des Saisons

(d’après Vivaldi).
 

La soirée s’est ouverte sur L’Oiseau de Feu, une relecture
saisissante qui transcende le simple conte russe pour en faire
une  parabole  céleste.  D’emblée,  une  nuée  de  danseurs  en
longues  robes  noires,  courbés,  évolue  comme  une  masse
terrestre en proie à l’ombre. Et du sein de ce monde sclérosé
surgit  une  silhouette  flamboyante.  C’est  Hugo  Layer,
éblouissant, qui incarne l’Oiseau de Feu. Sa danse est d’une
liberté  et  d’une  ampleur  phénoménales  ;  ses  battements
d’ailes,  larges  et  anguleux,  dessinent  l’espace  avec  une
maestria rappelant les plus grands cygnes de l’histoire du
ballet. Thierry Malandain, fidèle à sa vision, en fait un
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véritable passeur de lumière, un être de grâce qui, par sa
seule  présence,  semble  semer  l’espoir  dans  un  monde  de
ténèbres. Les corps se répondent, se cherchent, dans un subtil
dialogue  chorégraphique  d’une  rare  beauté,  offrant  un
contraste bouleversant avec la masse sombre qui l’entoure.
C’est un Oiseau de Feu céleste, épuré, qui touche à l’âme et
nous élève. 

 

 

Puis vint le temps des Saisons, une création plus récente
(novembre  2023)  qui  confirmé  la  maestria  de  Malandain  à
entrelacer  les  époques  et  les  émotions.  Le  pari  était
audacieux : mêler les célébrissimes Quatre Saisons d‘Antonio
Vivaldi aux suites de danses, bien plus méconnues, de son
contemporain  Giovanni  Antonio  Guido.  Pari  relevé  avec  une
intelligence rare. Le rideau s’est levé sur un tableau d’une
beauté à couper le souffle : un monumental mur de pétales
noirs,  créé  par  Jorge  Gallardo,  baignait  la  scène  d’une
lumière clair-obscur, tandis que les vingt-deux danseurs de la
troupe, en justaucorps couleur chair ou parés de costumes
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baroques chatoyants, semblaient émerger d’un monde onirique. 

 

 

La chorégraphie est d’une musicalité exceptionnelle. On passe
avec une fluidité confondante des grands jetés virtuoses et
des  rondes  enivrantes  évoquant  un  folklore  idéalisé,  aux
menuets d’une élégance folle et aux figures plus graphiques
d’une précision d’orfèvre. L’alternance entre les saisons de
Vivaldi, pleines de fougue, et celles de Guido, plus posées,
est un régal pour les yeux. Ce qui frappe, au-delà de la
virtuosité  technique  irréprochable  des  danseurs,  c’est  la
profondeur du propos. Entre chaque saison, des apparitions
spectrales – des êtres ailés au bras prolongé de longs pétales
noirs – viennent troubler l’allégresse. Ils sont comme les
spectres  d’une  humanité  chancelante,  happée  par  le  sol,
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portant le deuil d’un monde menacé. Malandain ne livre pas un
message didactique ; il crée une sensation, une inquiétude
diffuse qui alterne avec la pure joie des rondes printanières.
Pour le tableau final, tous les danseurs, vêtus de ces mêmes
justaucorps,  brandissent  une  feuille  mourante  au  bout  des
doigts. C’est une vision crépusculaire, certes, mais aussi
lumineuse,  car  elle  célèbre  la  force  du  collectif  et  la
promesse d’un renouveau éternel. 

Dans l’écrin de pierre du Théâtre Antique d’Orange, sous le
ciel étoilé, cette double représentation a pris une dimension
unique. Le lieu, par sa grandeur et son histoire, a magnifié
encore le propos universel de ces œuvres, qui interrogent
notre rapport à la nature et à la lumière. Malandain et ses
danseurs  nous  ont  offert  un  moment  de  grâce  pure,  un
tourbillon d’élégance et d’émotion qui restera comme l’un des
sommets de cette nouvelle édition des Chorégies. Un grand
moment de danse, tout simplement magique !

 

 

____________________________________________

CRITIQUE, festival. CHOREGIES D’ORANGE, Théâtre Antique, le 12
juillet 2024. « Les Saisons » (précédées de « L’Oiseau de

Feu ») par le Malandain Ballet Biarritz. Crédit photographique
(c) Philippe Gromelle

 

 



CRITIQUE, festival. CHOREGIES
D’ORANGE, Théâtre Antique, le
15 juillet 2023. M. LEGRIS /
W. FORSYTHE / R. NOUREEV par
le  Ballet  du  Teatro  alla
Scala

Il y a des soirs où le théâtre semble se souvenir
qu’il est né pour abriter la beauté. Ce 15 juillet

2023, dans l’écrin de pierre blonde du Théâtre
Antique d’Orange, l’air était chargé de cette

attente particulière : celle d’une rencontre entre
un lieu habité par les dieux et la plus légendaire

des compagnies italiennes. À l’invitation des
Chorégies d’Orange, le Ballet du Teatro alla

Scala, sous la direction éclairée de Manuel Legris
depuis 2020, a offert un programme d’une

intelligence et d’une générosité rares, un voyage
à travers les époques qui a électrisé les quelques
6000 spectateurs réunis sur les marches de pierre.
 

Le spectacle s’ouvrait sur Verdi Suite, une création pensée
par Manuel Legris lui-même. Dès les premières mesures, c’est
une évidence : l’ancienne Étoile de l’Opéra de Paris a infusé
à la troupe milanaise cette élégance fluide, ce port de tête
altier qui fait la signature de la grande école française.
Mais la surprise est de taille : la compagnie s’empare de ce
langage avec une fougue toute méditerranéenne. Les tableaux
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s’enchaînent sur la musique vibrante du compositeur italien,
mêlant fougue populaire et noblesse de cour. On retient le
souffle devant les arabesques aériennes des danseuses, les
sauts  bondissants  des  hommes,  et  ce  jeu  de  jambes  d’une
propreté chirurgicale. Ce premier acte est une déclaration
d’amour à la danse pure, un portrait de groupe qui révèle une
phalange homogène, technique et brûlante de désir scénique.

 

 

Puis vint le choc de la modernité avec Blake Works I de
William  Forsythe.  Après  l’ampleur  lyrique  de  Verdi,
l’austérité du plateau nu et l’énergie brute des musiques de
James Blake créent une rupture vertigineusement réussie. Sous
la  statue  géante  de  l’Empereur  Auguste,  la  danse  se  fait
nerveuse, syncopée, presque urbaine. Forsythe pousse les corps
dans  leurs  retranchements,  exige  des  lignes  brisées,  des
torsions inouïes et une musicalité des pieds digne des plus
grands tap dancers. Le Ballet de La Scala relève le défi avec
une  maîtrise  époustouflante,  prouvant  que  la  tradition
classique italienne n’est pas un musée, mais un laboratoire.
Le public, d’abord saisi, finit par se laisser happer par
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cette  transe  collective,  portée  par  l’intelligence
chorégraphique et la puissance animale des interprètes.

Mais la véritable claque, l’ovation debout qui a fait trembler
les gradins, c’est l’acte II du Lac des cygnes dans la version
mythique  de  Rudolf  Noureev.  Dès  l’apparition  d’Odette,  la
féerie opère. Le lac, suggéré par la pénombre et les lumières
savantes, devient le théâtre d’un drame intime. Le couple
principal,  porté  par  une  alchimie  rare,  déploie  un  chant
d’amour en mouvements : des bras qui ondoient comme des ailes
blessées, un port de bras d’une pureté larmoyante, et cette
présence scénique qui noue la gorge. Les cygnes, alignés avec
une précision militaire, créent une géométrie parfaite qui
contraste avec l’angoisse des solos. Dans ce décor antique,
sous  le  vent  du  soir,  la  passion  romantique  prend  une
dimension cosmique. Noureev aurait sans doute versé une larme
en voyant cette interprétation, à la fois fidèle à Petipa et
imprégnée de cette âme italienne charnelle et mélancolique.

Le triomphe fut à la hauteur de l’enjeu. Manuel Legris, en
proposant  ce  triptyque  équilibré  –  l’éclat  classique,  la
modernité exigeante et le romantisme absolu – a su tailler un
écrin sur mesure pour sa troupe, révélant une compagnie au
sommet de son art, qui n’a rien à envier à ses prestigieuses
consœurs parisiennes ou russes : une leçon de grâce et une
traversée  des  siècles  où  chaque  pirouette,  chaque  porté,
chaque silence semblait répondre à la voix des pierres. Un
souvenir gravé à jamais dans le marbre.

 



______________________________________

CRITIQUE, festival. CHOREGIES D’ORANGE, Théâtre Antique, le 15
juillet 2023. M. LEGRIS / W. FORSYTHE / R. NOUREEV par le

Ballet du Teatro alla Scala. Crédit photographique (c)
Philippe Gromelle
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